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Je voudrais être Dieu pour créer des roses.
(JONESCO).

Je coudrais te cAauter ta //tas bette CAanson

ßu'it /Vif d'amour, //u'it /Vit de joie et d'afte//resse
X« CAanson jo//euse et naïee
Et douce comme des caresses — ""

Xa C/»a«so»i tncomHwe, immense et r/ni sans cesse

jl/eterait dans nos cœurs arec son Aum/o/ric
Ces meri'eitteaa? espoirs et ta j'oie in/inie.

Je coudrais te cAan/er ta pius bette Chanson
X't ryui jamais n'eut retenti,
i'f je coudrais froncer des mots,
Et je coudrais troucer des sons,
Ptus cit/rants f/ue tes ciotons
P/us e/îicrants, ptus dou.c e/ue te par/Vrm des roses
Et des rj/tÄme$ joj/etar. comme des cAan-fs d'oisea-aa; —
Et je coudrais jjouc toi troucer des ?nots nouoeau®,
Pes mots de joie
£i beau®, si doua'.,.

ôue nos titanes soweenirs connue des /tears éctoses

Parmi tes matins ciairs des jardins de t'Eceit,
Croiraient ouïr c/tawfer t'A//mne d'a;;ot//eose
Pes roses au so/eit.

Je coudrais te chanter ta jrtus bette CAanson

(ta'it /at d'amour, f/u'it /Vit de joie et d'attegresse.
Et //ne «ut, Aormis noas ne t'entendit
A/ïn ja'e/te c/arddt naine et sans /aeons
Ctaire comme tes y/eu® sa diciwe tendresse —
Et je coudrais jjoar toi »irre et créer du Seau
Parant ton .S'oureuir de sptendears ectatantes,
Et je rece en /non, cœur tes accents tes //tas beau®
Et je chante /..,

•'(Poésies pour Hélène). Raymond Wilhem.
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